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L'allergie respiratoire pollinique ou pollinose,

appelée improprement « rhume de foins " , est

une maladie saisonnière qui touche 20 % des

malades allergiques, et retient l'attention des cli­

niciens en raison de sa fréquence relative en

augmentat ion et du caractère toujours désa­

gréable et parfois sévère des accidents polli­

niques.

La pollinose, qu'est-ce que c'est?

Caractéristiques

En France, même si les accidents polliniques

n'ont pas souvent la sévérité des manifestations

déclenchées par Ambrosia décrites aux USA, la

survenue des manifestations allergiques comme

le coryza et la conjonctivite polliniques s'accom­

pagne de manifes tations trachéo -bronchiques

dans 1/3 des cas d'accidents polliniques.

Ces manifestations réappa raisse nt chaq ue

année vers la même période, la saison de florai­

son. De tail le variant de 10 à 60 mic rons, les

grains de pollen allergisants pénètrent facilement

dans les vo ies aé rien nes supérieu res et les

bronches mais ils ne seraient cependant pas les

seuls porteurs d'antigènes polliniques. Des parti­

cules en suspension de taille in férieure au

micron, renfermant des antigènes de même natu­

re que les antigènes polliniques et qui pourraient

provenir de débris végétaux ou d'antigènes solu­

bilisés par la rosée et vaporisés dans l'atmosphè­

re, ont pu être mis en évidence.

Depuis les travaux de C.H. BLASKLEY en

1872 qui a décrit de façon magistrale la pollinose

avec des comptes polliniques de l'atmosphère,

des tests cutanés, etc., se sont développées les

techniques de recensement pollinique, la généra­

lisation des calendr iers polliniques, l'exploration

des mécanismes de la maladie allergique et la

désensibilisation pollinique.

(') Maitre de Conférences de Toxicologie.
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Conditions de développement

Les causes de pollinose sont surtout certains

arbres à chatons (noisetier, bouleau, charme), les

Graminées (Poacées) et des Herbacées dites

rudérales (plantain, armoise...). Pour provoquer

une pollinose, une plante doit être abondante et

produire un pollen diffusé par le vent et suffisam­

ment peti t pour pénét rer dans les poumons .

Abondantes auprès des humains du fait de leurs

activi tés , ces plantes diffusent du po llen en

3 vagues du début du printemps à l'automne:

(a) beaucoup d'arbres à chatons fleurissent dès

février (noisetier, aulne ...) ; (b) le véritable

« rhume des foins " est dû aux Graminées de

mai à juillet ; (c) les troubles dus aux mauvaises

herbes se prolongent jusqu'en octobre.

Mécanismes et Symptômes

Il s'agit d'une maladie par allergie immédiate

avec, libération d'histamine et de facteurs inflam­

matoires par les mastocytes. Les anticorps fixés

déclenchent la réponse spécifique . Obstruction,

écoulement, prurit, éternuements à prédominan­

ce matinale constituent les rhinites allergiques.

La pollinose a des caractères associés parti­

culiers : (1) conjonctivite faite de rougeur, prurit et

larmoiements, (2) renouvellement ann uel des

troubles de février à septembre selon le pollen en

cause. D'autres phénomènes son t possibles

comme des crises d'asthmes généralement noc­

turnes , parfois de l'urticaire. L'importance de la

pollinose peut être accrue par une sensibilité indi­

viduelle : la polysensibilisation, voire une réaction

croisée avec des aliments (exemple : bouleau /

pomme).

Evolution

Paradoxalement, l'allergie pollinique est deve­

nue plutôt citadi ne. Les pédiatres signa lent sa

fréquence et sa précocité chez les enfants dont

les parents possèdent une maison de week-end.

Atteignant désormais les enfants, et habituelle­

ment les jeunes adultes la prévalence de la polli­

nose a fortement augmenté : son taux est passé

en 15 ans de moins de 1 % à plus de 15 %.
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Plusieurs facteurs sont en cause :

1) séjours brefs et répétés en zone pollin ique
associés à des pics de pollution atmosphérique
en ville :

• j'ag ressio n des muqu euses (irrita tio ns ,
inflammation) de personnes sensibles ou sensibi­
lisé es (po lluants chimiques, infections virales)
augmente la pénét rat ion des alle rgènes chez
celles-ci.

• la libération des protéines allergè nes par
l'attaque des grains de pollen par certains pol­
luants chimiques paraît jouer un rôle de synergie
d'action.

2) sols durs, asphaltés et bétonnés des villes qui
empêchent la fixation des grains de pollen dont le
temps de présence dans l'air est allongé.

3) arbres de plantation homogène (noisetier, bou­
leau, thuya) des zones résidentielles.

4) sur les terres non entretenues ont tendance à
proliférer des « mauvaises herbes » et des gra­
min ée s , plu s résis ta ntes à la polluti on qu e
d'autres plantes.

L'util isat ion des insecticid es défavori se la
reproduction des plantes par les insectes et aug­
mente la proportion des pollens anémophiles
allergisants. La déforestation et l'accroissement
du nombre des routes augmentent les quantités
de graminées.

D'où vient lepollen?

Les grains de pollen ou gamètes mâles sont
enferm és dans Panthère des étamines. Ils sont
libérés à maturité par déhiscence de l'anthère et
transportés sur les stigmates du pistil de l'organe
femelle situé au centre de la fleur, soit par le vent
(anémophilie), soit par les insectes (entomophi­
lie), plus rarement par l'eau.

Toutes les plantes à fleur ont-elles un pouvoir
allergisant?

Tous les grains de pollen ne sont pas respon­
sables de pollinose. Le pollen allergisant provient
d'herbes et d'arbres : mauvaises herbes qui se
développent sur des terrains non entretenus,
arbres à chatons plantés en grand nombr e en
ville, dont certains sont des arbres d'agrément et
de protection des habitations et cultures souvent
utilisés (cyprès, troène, thuya, bouleau, tilleul) et
d'autres d'urbanisme (platane). Le potentiel aller­
gisant varie de 1 (très faible : Pin, Châtaignier) à
5 (très fort : Bouleau, Graminées, Ambrosie).
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Pourquoi identifier les pollens?

Le réseau de surveillance pollinique

Le recueil des grains de pollen contenu dans
l'air ambiant présente un grand intérêt pour l'aller­
gologue. Il permet d'établir un calendrier de florai­
son. La présence de certains pollens est aussi un
reflet de l'évolution de l'environnement végétal de
nos vill es et de nos campagnes: elle pe rmet
d'apprécier les conséquences environnementales
des actions de l'homme.

En Franc e, co mme le s autres rés eau x
reg roup és so us l' ég ide de l'EAN (European
Aerobiology Network), la surveillance pollinique
s'est développée depuis de nombreuses années.
Plus de 40 capteurs équipent le réseau national
initié par l'Institut Pasteur et géré par le RNSA
(Réseau Nati on al de Su rveill anc e Aréob io­
logique). Il regroupe des palynologues (charq és

d'identifier et de compter les pollens au microsco­
pe optique) et des médecins. Les capteurs sont
le plus souvent placés dans les villes où la char­
ge pollinique est plus importante, sur le toit d'im­
meubles de 6 à 8 étages. En Lorraine, un capteur
implanté à la Faculté de Pharmacie de Nancy est
pla cé so us la resp onsabilit é du Serv ice
d'Allergo logie de l'Hôpital Centr al (Pr MONNE­
RET-VAUTRIN). Les informations sont acces ­
sibles par les médecins et les patients sensibles
qui peuvent les utiliser pour gérer au mieux leurs
déplacements et loisirs et entreprendre un traite­
ment avant et pendant la saison pollinique. Les
relevés hebdomadaires précisent pour les princi­
paux taxons rencontrés, les dates de début et de
fin de pollinisation ainsi que les périodes de plei­
ne pollinisation. Ces 2 caractéristiques d'un taxon
varient quelquefois de manière importante d'une
année à l'autre selon des conditions météorolo­
giques (chaleur, pluviométrie).

Les mesures de prévention

Pour limiter les émissions de pollen d'arbres, il
est important de sé lectionner les espèces les
moins allergisantes et diversifier les plantations
urbaines. Pour les mauvaises herbes, il convient
d'éviter leur prop agati on pa r l 'ent retien des
espaces verts, bords de routes, terrains vagues
et fri ches, prin cip alement au bord des zones
urbanisées. La tonte doit être effectuée deux fois
par an, avant la floraison, afin d'éviter la propaga­
tion du pollen dans l'air.

(AIRLOR Infos)
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Conférence APPA-ADEME

« Les plans de déplacements urbains·
Objectifs, moyens, expériences »

4 novembre 1998 (matinée)

Problématique de la conférence

Parmi les outils de prévention prévus par la loi sur l'air et l'utilisation rationnelle de l'énerg ie, les plans de
déplacements urbains (POU) occupent une place importante . En effet , en milieu urbain, le trafic routier est
devenu la principale source de pollution atmosphérique. Quatorze ans après la LOTI qui a créé les POU en
1982, ceux-ci voient leur champ s'élargir à une dimension environnementale et sanitaire et sont obligatoires
pour toutes les villes de plus de 100 000 habitants.

Cependant , si les plans de déplacements urbains peuvent contribuer à réduire les émissions et les exposi­
tions, ils sont aussi susceptibles d'induire des effets économiques et sociaux et de modifier de façon impor­
tante l'organisation actuelle de la vie urbaine. C'est donc un outil qui doit être manié à bon escient.

Cette conférence APPA-ADEM E se propose de faire le point sur l'élaboration des POU sous différents
aspects:

- Un bilan des 45 POU engagés entre 1983 et 1986, dans le cadre de la LOTI, permettra d'en discuter l'ap­
port pour la maîtrise de la circulation. A partir de la récente expérience lyonnaise , il s'agira d'analyser les
infléchissements actuellement perceptibles.

- La question des déplacements est étroitement liée à la gestion de l'espace . L'extension des villes, le déve­
loppement de la périurbanisation ont induit une modification des modes de transport des ménages. Cela se
traduit par des coûts sociaux justifiant une réflexion sur le coût énergétique des transports.

- La relation entre la circulation automobile et la pollution atmosphérique urbaine a fait l'objet de travaux
d'études, notamment à Lille, qui fournissent des bases pour guider les actions de prévention .

- Si la réduction des émissions causées par les transports concerne les collectivités, les citoyens sont aussi
des acteurs du choix modal et il convient donc de mieux comprendre les déterminants de ces choix.

Pour répondre à ces questions , qui concernent les collectivités territoriales au premier chef , l'APPA et
l'ADEME organisent une conférence d'une matinée. Elle s'organisera autour des interventions suivantes .

Programme prévisonnel

• « Déplacements urbains et pollution: enjeux et perspect ives »

• Les POU de première génération : quel bilan?

• L'expérience lyonnaise : outils nécessaires et problèmes de mise en œuvre

• Les coûts énergétiques des transports

• Flux de circulation et qualité de l'air : l'exemple lillois

• Mobilité et déterminants des choix modaux


